FICHE DE RENSEIGNEMENTS ZNIEFF SIMPLIFIEE

Nom de la zone :

Commune principale :
N° régional si connu :
Année : 

_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

1. Typologie des milieux (préciser l’association et le code Corine d’après la typologie CBNFC)

Habitats déterminants :

Autres habitats :

2. Compléments descriptifs

Géomorphologie : 

Activités humaines : 

Statut de propriété : 

3. Facteurs influençant l’évolution de la zone

4. Critères d’intérêt 

Patrimoniaux : 

Fonctionnels : 

5. Critères de délimitation :

6. Sources d’information (observateur) : 

7. Sources bibliographiques :

8. Commentaire général (ci-dessous un exemple de commentaire)

Secteur de tourbière surmonté par l'anticlinal de la Haute-Joux dont la forte pente boisée montre, localement, des éperons rocheux et des falaises. La présence de matériaux imperméables en pied de pente a permis la formation d'une zone humide dans laquelle, s'est progressivement constituée une tourbière de transition acide. Le pendage  important des strates de calcaire marquant les pentes de la Haute-Joux favorise l'infiltration des eaux de ruissellement calcaires évitant tout apport d'eaux carbonatées dans la zone humide située en contrebas et expliquant le quasi contact entre la forêt de pente et la tourbière.

Dans la partie nord-ouest de la zone humide,  la déclivité favorise un lessivage des eaux en provenance des prairies si bien que les formations humides sont constituées de mégaphorbiaies à grands carex colonisées par des saules ; elles abritent quelques peuplements d'œillet superbe et d'aconit napel. Fait suite une auréole de bouleaux avec quelques épicéas. Les formations tourbeuses apparaissent alors sous forme de prairies oligotrophes à molinie et surtout à laîche à fruits velus ; elles dominent le paysage de tourbière ouverte et viennent au contact de la Haute-Joux. En son sein, quelques gouilles subsistent avec des espèces à fort intérêt patrimonial comme le ményanthe, la laîche des bourbiers et la petite utriculaire. Par ailleurs, cette tourbière abrite un cortège intéressant de mousses et de sphaignes.

Dans les parties les plus acidifiées, des groupements à éricacées (plusieurs espèces de myrtilles et andromède) apparaissent.

Ce site étant à l'écart, aucune menace particulière n'est à signaler.

9. Espèces déterminantes (en précisant pour chacune d’elle la date d’observation, le nom de l’observateur et l’abondance) :

10. Autres espèces marquantes :

11. Cliché du secteur à joindre si disponible avec le nom de l’auteur

